
Le Cheval Français a validé une liste qui comporte une surprise de
dernière minute : la disparition du nom deOne du Rib (First de
Retz), immédiatement suppléé par celui deGhibellino (Pine Chip).
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Les dernières inconnues ont donc été levées. Qualita Bourbon
(Love You) sera associée à Jean-Pierre Dubois, Return Money
(Corot) à Pierre-Yves Verva et Ladakh Jiel (Derby du Gîte) à Pierre
Vercruysse. Joël Hallais a déclaré forfait One du Rib après la décou-
verte de problèmes pulmonaires [Lire page 6].

Prix d’Amérique Marionnaud

AMÉRIQUE, VOUS VOILÀ RENTRÉE PROGRAMMÉE DE QUARO
Le champion de Fabrice Souloy, Quaro
(Kiwi), lauréat des Critériums des 3 et 4 Ans
(Gr1), devrait effectuer sa rentrée le 5 février
prochain dans le semi-classique Prix Jean Le
Gonidec (Gr2), réservé aux 5ans européens.
Mis de côté suite à des problèmes de santé
alors qu’il était à l’aube d’un grand hiver, le
frère utérin de Kinder Jet (Full Account) est
sur la bonne voie selon l’un de ses co-pro-
priétaires, Serge Bernereau, qui nous a éga-
lement appris la qualification de la sœur uté-
rine de ce dernier, nommée Soraya
(Ganymède). Elle a réussi son test en
1’17’’7, le 16 janvier à Caen.

TRAVAIL DE MEAULNES DU CORTA
ET DE OFFSHORE DREAM
Rencontré ce jeudi à Vincennes, Pierre
Levesque a livré des nouvelles de ses deux
champions, Meaulnes du Corta (Voici du
Niel) et Offshore Dream (Rêve d’Udon), à
trois jours du Prix d’Amérique Marionnaud
(Gr1). Ceux-ci ont effectué leur dernier tra-
vail sérieux hier matin, des exercices qui ont
pleinement satisfait leur mentor : « Les deux
chevaux ont travaillé séparément, effectuant
chacun six fois mille mètres. Offshore, qui se
montre souvent lymphatique, a travaillé en
compagnie de Nucléar, et s’est montré parti-
culièrement tonique et réveillé. Meaulnes
s’est exercé en solitaire, comme d’habitude.
Il était très décontracté. Je suis satisfait. »

N° Cheval (déferrage) Driver
1 QUALMIO DE VANDEL d4 TH. DUVALDESTIN
2 PARIS HAUFOR d4 CH. BIGEON
3 GHIBELLINO d4 P. GUBELLINI
4 PREMIERE STEED d4 CH. MARTENS
5 GIUSEPPE BI d4 R. ANDREGHETTI
6 RETURN MONEY dP P.Y. VERVA
7 LADAKH JIEL d4 P. VERCRUYSSE
8 NOUBA DU SAPTEL d4 Y. DREUX
9 TRITON SUND d4 O. KIHLSTROM
10 NIKY d4 L.CL ABRIVARD
11 OLGA DU BIWETZ d4 J. VERBEECK
12 MAGNIFICENT RODNEY dA E. RAFFIN
13 OISEAU DE FEUX d4 T. LE BELLER
14 QUALITA BOURBON dP J.P. DUBOIS
15 MEAULNES DU CORTA d4 F. NIVARD
16 OFFSHORE DREAM d4 P. LEVESQUE
17 EXPLOIT CAF d4 J.M. BAZIRE
18 OPAL VIKING d4 J. KONTIO

http://www.geny.com
http://www.lescruchettes.com


On le sait, nous allons tous jouer
une partie cruciale pour notre ave-
nir avec l’ouverture des paris à la
concurrence.
Depuis deux ans, l’Association
des paris mutuels européens, pré-
sidée par Bertrand Bélinguier, se
bat pour faire connaître les avan-
tages du système français auprès
des instances européennes.
Comme sur beaucoup de sujets,
c’est en effet à Bruxelles que se

joue notre sort. Il est donc très important que, là-bas,
les décideurs soient bien informés, et ne se fassent pas
intoxiquer par les bookmakers dont le lobbying est
redoutable…
La réunion qui a eu lieu, hier jeudi, à la Commission
européenne, poursuivait donc deux objectifs principaux
: informer et convaincre. L’Association des Paris Mutuels
européens voulait marquer ce début d’année en rap-
pelant les spécificités du mutuel, les valeurs que ses
membres véhiculent et faire le point sur les travaux en
cours dans le domaine des jeux et paris en Europe. La
volonté était de mieux faire connaître le modèle du Pari
Mutuel, de montrer que le financement et l’intégrité sont
des éléments essentiels pour la filière hippique et le
sport en général. L’Association voulait illustrer le fonc-
tionnement du système de Pari Mutuel pour le finan-
cement des courses et montrer que d’autres sports peu-
vent s’en inspirer. Et aussi rassembler les acteurs
politiques et associatifs, en dehors des batailles com-
merciales et juridiques et faire le point sur les avan-
cées du débat.
La journée fut un succès, beaucoup de parlementaires
présents donnant l’impression de découvrir ce que nous
savons depuis longtemps. A savoir que le mutuel est
le seul modèle économique dans lequel tout le monde
est gagnant.

Bertrand Bélinguier :
« Le pari mutuel est désormais reconnu
comme le meilleur système »
JDT. – Comment s’est passée cette journée ?
Bertrand Bélinguier . – Elle a été très positive. Le panel
d’orateurs était excellent, avec deux anciens ministres,
deux membres du Parlement anglais, un professeur
d’université britannique, deux membres du Comité
International Olympique, des représentants du Parlement
européen et des ambassadeurs auprès du Conseil de
l’Europe. L’assistance était elle-même de grande qua-
lité : les principaux opérateurs de paris étaient là, ainsi
que les représentants de l’administration de plusieurs Etats
et de grandes organisations sportives.
Où en est l’Association des paris mutuels euro-
péens, que vous avez créée il y a deux ans ?
Depuis, nous avons beaucoup travaillé, notamment en
publiant notre Livre Blanc. Je trouve aujourd’hui très
encourageant que l’Association soit reconnue et permette
au pari mutuel d’être mieux connu des élus français et
européens. Au travers les travaux de l’Association, le
pari mutuel montre qu’il est le modèle le plus vertueux.
On voit bien, comme l’a répété Jean-Pierre Kratzer,
que le système mutuel est celui qui apporte à la fois le
meilleur financement et les meilleures garanties.
Pensez-vous qu’une journée comme celle-ci puisse
faire avancer la cause du « modèle français » ?
J’ai senti une vraie préoccupation de la part des repré-
sentants des instances européennes et des Etats sur
la question de la régularité des courses. Plusieurs fois,
au cours de la conférence, nous avons insisté pour dire
que le mutuel était celui qui offrait la plus sûre régula-
rité des courses. Il est important que les décideurs poli-
tiques en reconnaissent aujourd’hui le caractère exem-
plaire. Ils savent désormais que le système mutuel est
celui qui protège le mieux les intérêts de tous : parieurs,
acteurs, organisateurs et Etats.
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LA CAUSE DU MUTUELA ENCORE PROGRESSÉ À BRUXELLES

http://www.dollar.fr/
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Le Prix d’Amérique reste une course
à part pour tous les amoureux du trot.
Il demeure LA course mythique à
gagner. Son palmarès est riche des
noms des plus fameux champions,
d’Uranie (Intermède) à Varenne
(Waïkiki Beach) en passant par
Ourasi (Greyhound). Et cette année,
Offshore Dream (Rêve d’Udon) va
essayer de rejoindre dans la légende
ceux qui l’ont remporté trois fois, les
Uranie, Roquépine (Atus II), Bellino
II (Boum III) et Ourasi, l’unique, avec
ses quatre victoires.
Pourtant, Offshore Dream a fait dou-
ter de lui en début d’hiver, traînant
notamment un problème pulmonaire
contracté pendant la saison de
monte. Et seule sa prestation du Prix
de Bourgogne (Gr2, 2e) a fait renaî-
tre l’espoir chez ses partisans.
Ce jour-là, il a terminé près de
Meaulnes du Corta (Voici du Niel)
sans aller au maximum de ses pos-
sibilités. Il était alors déferré des qua-
tre pieds comme il le sera dimanche,
étant bien meilleur ainsi. Car
Offshore Dream est un autre cheval
selon qu’il se présente avec ou sans
fers. Pieds nus, son action change,
devient plus fluide, son jeu de jambes
s’accélère. Et le cheval, dit son
entraîneur/driver Pierre Levesque,
semble comprendre qu’il faut alors
se livrer à fond, ajoutant : « égale-
ment saisonnier, il reste meilleur l’hi-
ver que l’été. Et il paraît avoir une

horloge interne, comme program-
mée pour le mois de janvier. »
De fait, Offshore Dream, comme en
2007 et 2008, a rendez-vous en jan-
vier… rendez-vous avec la gloire. Et
il entend bien être une nouvelle fois
à l’heure.
On lui reproche d’être le cheval d’une
seule course, le Prix d’Amérique.
Pourtant il a également remporté le
Critérium Continental (Gr1), le
Championnat d’Europe des 5 ans
(Gr1), le Prix Kalmia (Gr2), fait l’ar-
rivée de trois Critériums. Mais, fonc-
tionnant comme étalon depuis l’âge
de 4ans, il ne peut tenir le devant de
la scène constamment comme cer-
tains de ses illustres aînés.
Cela précisé, ce Prix d’Amérique
2009 reste ouvert, le véritable degré
de forme de quelques chevaux en
vue demeurant incertain, dont celui
de l’Italien Exploit Caf (Toss Out),
lauréat du Prix de France (Gr1),
Elitloppet (Gr1) 2008. Il faisait pour-
tant figure de favori en début de mee-
ting, après sa belle deuxième place
dans le Prix de Bretagne (Gr2).
Aucun cheval n’écrase la course
comme Jag de Bellouet (Viking’s
Way) il y a peu. Le brillant Meaulnes
du Corta, capable d’exploits dans
ses bons jours, le placide Paris
Haufor (Vivier de Montfort), autre
lauréat du Critérium des 5 Ans (Gr1)
au mental encore intact, voire Olga
du Biwetz (Cezio Josselyn), Prix de

Bretagne et redoutable finisseuse,
ou le très bon Suédois Opal Viking
(Turnpike Taylor), 2e l’an passé, ont
tous une carte à jouer. Ils devraient
être aussi déferrés des quatre pieds,
ce que l’on est désormais obligé de
considérer comme un avantage.
Quant à la remarquable styliste
Qualita Bourbon (Love You), déten-
trice du Critérium Continental (Gr1),
et au coriace Qualmio de Vandel
(Gobernador), leur jeune âge ne sera
pas un handicap, au contraire,
Return Money tentant pour sa part
un pari osé en représentant la géné-
ration des 4ans. Le chef de file de
cette promotion, Ready Cash (Indy
de Vive) est annoncé dans le Prix de
France (Gr1).
Mais il faudrait les citer tous, les
valeureux Nouba du Saptel
(Canada), Niky (Viking’s Way), etc.
Car tous font partie de l’élite du trot-
ting, Oiseau de Feux (Biesolo) ayant,
par exemple, remporté le grand
Circuit Européen 2007.
Pourtant, dimanche après midi, un
seul nom restera, celui du vain-
queur. Et il demeurera à jamais
dans la légende du trotting. Car, s’il
y a eu de plus ou moins belles édi-
tions de ce véritable championnat
du monde des trotteurs, de plus
ou moins grands champions à s’y
être imposés, il ne saurait y avoir
de petits vainqueurs du Prix
d’Amérique.

LE RENDEZ-VOUS DE JANVIER D’OFFSHORE DREAM
PAR JACQUES PAUC

http://www.trotting-promotion.com
http://www.briensphoto.com
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LES GRANDS INDICATEURS
Jeudi 22 janvier 2009 (jour 2)

2008 2009
Total Présentés 116 108
Total Vendus 72 70 (64,8%)
Chiffre d’affaires 927.000 € 761.246 €
Evolution du CA (-17,88%)
Prix moyen 12.875 € 10.875 €
Evolution du prix moyen -15,53%

LES GRANDS INDICATEURS CUMULÉS
Jours 1 et 2

2008 2009
Total Présentés 229 236
Total Vendus 157 141 (59,74%)
Chiffre d’affaires 1.881.500 € 1.501.246 €
Evolution du CA (-20,21%)
Prix moyen 11.984 € 10.647 €

-11,15%

JOUR 2 :
UN MARCHÉ EN CONSOLIDATION
Le jour 2 des Ventes du Prix d’Amérique a fait montre
d’une nouvelle résistance. Au final, on enregistre des
baisses de 17,6% du chiffre d’affaires et de 15,2% sur
le prix moyen. Score acceptable dans le cadre d’une
conjoncture extrêmement difficile et d’un catalogue qui
n’avait pas de pièces maîtresses à proposer. Eric
Hoyeau, Directeur général de Trotting Promotion a
relevé ce fait. « Compte tenu de l’absence de gros
numéros, il y avait une certaine densité d’activité qui a
même pu surprendre une partie des acteurs. Le marché
est plutôt en consolidation. »
Pour Hugues Rousseau, Directeur commercial, « le
marché est bon, avec un pourcentage d’invendus tout
à fait correct. » Et pour cause, à 35%, ce taux d’inven-
dus fait mieux que l’an dernier (38%). « Le marché a
été soutenu avec des touches sur énormément de
numéros. Le marché des parts d’étalons s’est aussi
très bien comporté, à des niveaux tout à fait convena-
bles. »

LE TOP
#201, Nitokris (Capriccio), 81.000€
C’est une jument sortant de l’entraînement, Nitokris
(Capriccio), qui réalisait le top price, à 81.000€, à une
trentaine de numéros de la fin de la session. Cette
7ans, de la lignée de la « Rouges Terres » Sa
Bourbonnaise, via Sandra (Jamin), a remporté sept
victoires en compétition pour presque 250.000€. C’est
son courant de sang qui a plu à Jean Cottin (Scea des
Bissons). L’éleveur des « Goutier » nous a ainsi expli-
qué : « C’est une origine que je n’ai pas et ses cou-
rants de sang me plaisent. Je la mets à l’élevage. Je
pense à Onyx du Goutier (Buvetier d’Aunou), pour elle.
J’ai toujours vécu de belles histoires aux ventes. J’ai
ainsi acquis Améthyste (Valmont) et la mère de Quido
du Goutier ; au ventes. C’est pour moi toujours source
de plaisirs. »
Outre Jean Cottin, trois autres enchérisseurs ont per-
mis d’atteindre ce prix conséquent : Normandie Trot,
Bertrand de Folleville et l’Ecurie Courant. Ces Suédois,
accompagnés par Lutfi Kolgjini ont poussé jusqu’à
75.000€. En revanche, ils ont obtenu le #189, Parama
(Eclair de Vandel), pleine de One du Rib. « Elle sera
présentée à Olimède en Suède. »

CESSATION D’ACTIVITÉ D’ÉLEVAGE
C’est la semi-classique Klara des Sarts (Dream With
Me), le #158, qui a réalisé le plus haut chiffre de la vente
de cessation d’activité d’élevage des Sarts. Elle a été
achetée 50.000€ par Jean Cottin, auteur quelques
numéros plus loin de l’achat du top price Nitokris.

http://www.dynavena.com
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JOUR 2...
DÉCLARATIONS DE VENDEURS
#216, Isaura d’Havaroche (And Arifant), rachat 5.000€
Benoît Constantin a racheté Isaura d’Havaroche (And
Arifant), pleine de Nice Love. Il voulait 5.000€ pour cette
propre-sœur de Land d’Havaroche. Son rachat à 5.000€
a donc changé les plans du jeune entraîneur/éleveur.
« Je la vendrai l’année prochaine, après l’avoir fait pou-
liner. »

#180, Miss du Loir (Beautiful Somolli), vendue 7.000€
Gérard Gourault, l’animateur de l’élevage du Loir, s’était
fixé le prix obtenu pour cette propre sœur de la clas-
sique Vallée du Loir (Hurgo). Egalement vendeur d’une
part de Coktail Jet pour 36.000€, il reconnaissait une satis-
faction sans enthousiasme. « Le marché n’est pas extra-
ordinaire mais n’est pas complètement dépressif. »

Pierre Julienne, 2 présentés, 2 vendus
Le #169, Kora Pierji (Cèdre du Vivier) – pleine de
Cygnus d’Odyssée –, et le #192, Nidra Pierji (Hand du
Vivier) – pleine d’Otello Pierji –, ont réalisé respecti-
vement 8.000€ et 16.000€. Soit exactement les esti-
mations de Pierre Julienne, leur vendeur. « Je trouve le
marché convenable et suis même agréablement sur-
pris. Il y a du monde et une réelle activité. »

LA CENDRÉE EN QUESTION
De fortes intempéries se sont abattues sur la région
parisienne ce jeudi, ce qui entraîne forcément des
interrogations sur la qualité de la cendrée en pré-
vision du grand week-end à venir. Rencontré après
sa victoire dans le Prix de Villeréal au sulky de
Paix du Beauvoisin (Hasting), Pierre Levesque
a livré ses impressions : « Les pluies battantes qui
sont tombées ce jeudi ont rendu la piste collante,
ce qui la rend peu propice à la vitesse. Mais ce qui
m’inquiète surtout, c’est le caractère abrasif de
celle-ci. En effet, en cas de fortes intempéries, il
y a de petits gravillons qui remontent à la surface,
ce qui peut désavantager certains chevaux défer-
rés des quatre pieds. » Le professionnel laisse
percer ici une inquiétude légitime, quand on sait
qu’Offshore Dream présente une valeur très net-
tement supérieure pieds nus.

OLIMÈDE, DE RETOUR EN FRANCE EN 2010
Stationné en Suède pour la saison 2009,
Olimède (Ganymède) devrait rejoindre la France
pour la saison de monte 2010. C’est l’équipe
suédoise de l’écurie Courant qui nous a annoncé
ce retour programmé.

« La carte postale du jour »

Il pourrait se passer quelque chose entre l’étalon
fièrement tenu par son propriétaire et la jument
bravement tenue par sa femme. L’enfant regarde.

http://www.sequences-paris.com
http://www.equidia.fr


GHIBELLINO REMPLACE ONE DU RIB
Premier remplaçant aux gains, l'italien Ghibellino (Pine
Chip) a bénéficié d'un coup de pouce du destin pour
entrer en dernière minute sur la liste des dix-huit par-
tants officiels du 88e Prix d'Amérique Marionnaud (Gr1).
En effet, Joël Hallais a été contraint de déclarer One
du Rib (First de Retz) forfait jeudi matin. « Il n'avait pas
d'allant lors de son dernier entraînement et mon vété-
rinaire a rapidement constaté une hémorragie des pou-
mons », explique Joël Hallais. « Déjà, le Prix de
Cornulier (Gr1) m'avait mis en alerte et je crains que
son meeting d'hiver soit terminé, compte tenu d'une
période de repos d'au moins trois semaines pour résou-
dre le problème », a-t-il conclu. GHIBELLINO

EXPLOIT CAF
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R.A.S. POUR LE TEAM SOULOY
Exploit Caf (Toss Out), Giuseppe Bi (Toss Out), Première Steed
(Workaholic) et Oiseau de Feux (Biesolo) sont "ok" pour dimanche.
Contacté en fin d’après midi, l’entraîneur du Haras du Ginai a sim-
plement indiqué que les quatre champions « avaient tous effectué
un exercice d’entretien jeudi matin, en axant le travail sur le kilo-
métrage plus que sur la vitesse. Les impressions livrées en début
de semaine n’ont pas évolué ».

http://www.aftrot.com
http://www.scoopdyga.com
http://www.scoopdyga.com
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Eleveur des ’’Vandel’’ à Macé, dans l’Orne,Antoine Besnard
continue l’élevage de trotteurs que son père Roger avait
commencé voilà longtemps avec Queinfingusse (Friedland)
dans les années 1960. Et aujourd’hui Qualmio de Vandel
(Gobernador), un de meilleurs 5ans français, représentera
leur ’’marque’’ dans le Prix d’Amérique Marionnaud (Gr1),
avec une chance de bien faire.
Antoine Besnard se souvient : « Oui, tout a commencé
avec Queifingusse qui engendra le champion Iris de Vandel
(Ura), avec lequel Jean Pierre Dubois, l’ayant acheté alors
que le cheval était déjà âgé, alla battre les américains chez
eux sur le tard, s’appropriant un record dumonde de vitesse
au passage. Son premier propriétaire fut Monsieur Olivier
qui nous faisait participer à ses victoires comme s’il nous
appartenait. On a vécu une belle aventure avec lui. Poulain,
Iris de Vandel, était très fort, puissant, fougueux, avec du
caractère. Il devait avoir aussi un problème de vue, à mon
avis. Mais en compétition, il s’affirma comme un trotteur de
grande classe, très dur. Queifingusse a su continuer cette
lignée par sa petite-fille Muragla (Ura), qui engendra la
rapideScottish deVandel (Istraeki), mère du classiquemonté
Eclair de Vandel (Sancho Pança) et de Kalmia de Vandel,
elle-même génitrice de Qualmio de Vandel. »

La non-vente de Qualmio
Présenté aux ventes de yearlings comme la majorité des
produits de l’élevage de Vandel chaque été, Qualmio de
Vandel (Gobernador et Kalmia de Vandel, par Ténor de Baune)
fut adjugé pour 60.000 euros à l’écurie des Charmes.
Mais, raconte Antoine Besnard : « Les radios montrèrent
qu’il avait un petit bout d’os dans un pied et le poulain
nous fut rendu à cause de cela. Lucien Urano nous avait
acheté trois poulains pour 180.000 euros, cette année-
là. J’ai donc repris ’’Qualmio’’, l’emmenant de suite chez
Thierry Duvaldestin qui choisit de le faire opérer rapide-
ment pour lui faire enlever ce petit bout d’os. Car il crai-
gnait qu’il n’en souffre plus tard. Qualmio de Vandel était
un poulain plaisant, pas grand comme sa mère et sa grand-
mère, mais énergique. Et il a vite montré qu’il avait de la
qualité, Thierry Duvaldestin m’en achetant une partie. »

Quant au choix de Gobernador pour Kalmia de Vandel,
croisement ayant décidé de la naissance de Qualmio de Vandel,
il poursuivra : « Chaque année, avec mon père, on déci-
dait d’une liste d’étalons pour nos juments et ensuite on
choisissait pour chacune d’elles selon les modèles.
Gobernardor était un très bon cheval, avec du sang. Le
critère commercial jouait alors, aussi, car nous sommes
éleveurs vendeurs. Et M. Urano a toujours beaucoup sou-
tenu le marché des yearlings. Derrière Qualmio de Vandel,
sa mère a donné une femelle ’’T’’, par Coktail Jet, puis une
autre pouliche ’’U’’ par Not Disturb et elle est actuellement
pleine de Coktail Jet. »

Une histoire qui remonte avant la révolution !
La société familiale existe depuis…1654, explique Antoine
Besnard et sa principale activité est de faire des cultures (bet-
terave sucrière, avoine, blé, etc) sur les 270 hectares qu’elle
possède, outre les 80 hectares de prairies pour les chevaux.
Avec seulement une dizaine de poulinières et donc à peu
près le même nombre de poulains par an, la réussite des
’’Vandel’’ est donc remarquable, les excellents Éclair de
Vandel – 1er du Prix de Vincennes, Gr1 –, Nelson de
Vandel – 1er du Critérium des Jeunes, Gr1 –, Deila de
Vandel, Maeva de Vandel, Polka de Vandel et d’autres
ayant succédé à Iris de Vandel avant Qualmio de Vandel
– 2e du Critérium Continental, Gr1.
« Les poulinières sont rentrées tous les soirs durant l’hi-
ver, à l’ancienne, alors que les poulains vivent dehors
toute l’année avec des stabulations. Nos prairies sont tout
près de la rivière, l’Orne, et nos chevaux ne mangent que
des produits que nous fabriquons nous-mêmes (avoine,
foin) », ajoutera Antoine Besnard.
Une participation au Prix d’Amérique est toujours une
consécration. Antoine Besnard de conclure : « Avoir un
partant dans le Prix d’Amérique est une sorte d’aboutis-
sement pour notre élevage. Qualmio de Vandel est un
cheval dur qui manque, certes, de maniabilité encore,
mais j’espère qu’il va bien courir. Après l’hiver, il entamera
sa deuxième saison de monte. Il est déjà liste pleine
comme l’an dernier .»

« QUALMIO », UN « VANDEL » DANS L’AMÉRIQUE

http://www.pmc-tote.com/site/FR/CPM_societe.html


JDT – Comment cette grande aventure hippique
a-t-elle commencé ?
Thierry Vilault – C’était il y a plus de vingt ans… ça va
faire vingt-trois ans exactement. Moi qui ne suis pas
joueur, j’ai fait un Quarté, et j’ai gagné. Ça représen-
tait l’équivalent de 10.000€ d’aujourd’hui.
Vous vous souvenez de quel Quarté il s’agissait ?
Ni du nom de chevaux, ni des numéros. Mais je me
suis dit « Tiens, j’ai gagné de l’argent aux courses, je
vais acheter une jument. » Elle s’appelait Nephte
(Buffet II) [lire encadré en page suivante], une ori-

gine « Ballière », et comme mes parents étaient exploi-
tants agricoles à Ifs, à côté de Caen, ils avaient des
herbages, je l’ai mise là. Elle m’a donné Express Road
(James Pile) [lire encadré en page suivante]. Mais la
chance, c’est qu’il y a eu Blue Dream (Pershing) que
nous avions avec Elisabeth Allaire et Mathias
Moncorgé et qui a fait la carrière classique : lauréat du
Prix du Président de la République (Gr1) et 3e du
Grand Prix de l’UET (Gr1). A partir de là, j’ai acheté
une deuxième jument, une troisième, et quelques che-
vaux de série qui ont bien marché. Et comme ça

THIERRY VILAULT (À DROITE)

THIERRY VILAULT : « J’AI ACHETÉ DEUX FOIS ENFILADE,
LAMÈRE D’OFFSHORE DREAM ! »
Offshore Dream (Rêve d’Udon) avait remporté, somme toute facilement, le Prix d’Amérique Marionnaud (Gr1)
en 2007, plus difficilement en 2008, et cette année, l’exploit peut sembler plus compliqué, mais Thierry Vilault
sera présent à Vincennes, dimanche, pour voir courir son champion. Marchand de primeurs à Ifs (près de
Caen), le propriétaire le plus discret du trot français revient sur son parcours d’éleveur/propriétaire, sur les
raisons de cette discrétion en passe de devenir légendaire, et sur l’avenir du haras de l’écurie Rougemont à
Saint-Pair du Mont, près de Cambremer dans le Calvados.
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commençait à grandir, j’ai loué le haras d’Angerville,
j’y suis resté quelques années, mais le propriétaire a
vendu, il a fallu que je déménage encore. J’ai trouvé
un établissement qui appartenait au frère de Richard
Lederman, qui avait un cheval connu à l’époque,
Shalom (Mercurien), entraîné par Jean-Claude Hallais.
C’est là où je suis actuellement.
C’est une grande propriété ?
C’était une ferme. J’ai monté un petit centre d’entraînement.
J’ai scindé en deux : une partie élevage, sur une qua-
rantaine d’hectares, et la partie entraînement sur quinze
hectares. Les deux parties sont séparées par un petit
chemin communal, ce qui fait qu’on est à cheval sur
deux communes.
Offshore Dream est né là ?
Oui. Il a été façonné à la maison. J’avais acheté la mère,
Enfilade (Tarass Boulba), avec Elisabeth Allaire.

Une vente de rêve
Comment ça s’était passé, avec Enfilade ?
C’est Philippe Allaire qui l’avait achetée. Pour le compte
de Mathias Moncorgé et Elisabeth Allaire. On était aux
ventes, à Deauville, on voulait acheter des chevaux
ensemble, on en a acheté trois, et dans les trois il y
avait Enfilade.
Qu’est-ce qui vous a plu, chez elle ?
Elle avait un super papier. Mais je vais vous dire hon-
nêtement, c’est Philippe qui l’a repérée et qui nous a

dit : « Il faut l’acheter ». Il avait la signature et nous on
avait l’argent.
Vous aviez de la concurrence ?
Reiner Engelke était dessus. On l’a su après. Il était
avec M. Dubois [Jean-Pierre, ndlr]. Philippe a bataillé
un moment, et puis il est venu vers nous en poussant
un grand soupir : « Ouf, on l’a eue ! ». Pour 420.000
francs.
C’était le top price de la vente ?
Sans doute, je ne me souviens plus exactement, car
Reiner Engelke s’est rabattu, façon de parler, sur
Etta Extra (Florestan), la future mère de Mara
Bourbon, Qualita Bourbon, etc. Elle a fait un bon
chiffre aussi, peut-être le top price, mais de toute
façon, quelle vente ! On y trouve deux poulinières
exceptionnelles. Ensuite, Enfilade est donc partie
chez Philippe Allaire à l’entraînement. Elle a couru
tôt, et malheureusement elle a eu un problème res-
piratoire. Philippe a dit qu’il valait mieux l’orienter
vers une carrière de poulinière. On l’avait donc en asso-
ciation avec Elisabeth et Mathias et puis, la première
année, on l’a mise à Blue Dream, ça a fait Imuvrini
1’16’’. Après il y a eu d’autres poulains. Et quand
Mathias a décidé d’arrêter le haras de l’Orne, il a
passé la jument aux ventes, et moi j’ai racheté sa
moitié pour la posséder en entier. Je l’ai achetée
deux fois, en fait.
Elle était pleine, à ce moment-là ?
Oui, elle était pleine de Dahir de Prélong. Ça a donné
une femelle qui n’a pas fait carrière. Mais je l’ai tou-
jours. J’ai conservé toute la lignée, les quatre sœurs
d’Offshore Dream sont chez moi. Ensuite j’ai mis
Enfilade à Rêve d’Udon, et ça a donné Offshore Dream.
Il a débuté avec Jean-Philippe Borodajko, l’entraîneur
que j’avais à l’époque. Quand Jean-Philippe Borodajko
a décidé de se mettre à son compte, me retrouvant sans
entraîneur, j’ai demandé à Pierre Levesque s’il était
intéressé de prendre Offshore Dream à l’entraînement
chez lui. >>
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OFFSHORE DREAM

EXPRESS ROAD
Express Road (James Pile) a remporté la première
course qu’il a courue. C’était un dimanche, à Reims,
dans le Prix de Betheny. Le poulain était drivé par
Philippe Allaire qui était aussi son entraîneur. Après
avoir remporté en 1997, le Prix des Elites (Gr1), le
Prix de l’Ile de France (Gr2), et s’être classé
deuxième du Prix de Normandie (Gr1), il termine sa
carrière de course en 2000, terminant deuxième du
Grand Prix de la Ville de Caen (Gr3).

NEPHTE
Fille de Buffet II et de Gramonde (Nivôse), élevée
par François Ballière, Nephte n’a couru qu’une fois
à Vincennes (dai), mais elle a remporté deux
courses à Graignes. Sa mère Gramonde fut une
excellente poulinière et connaît encore aujourd’hui
beaucoup de succès via une de ses petites filles :
l’homonyme Gramonde (Viking’s Way). Cette
dernière a donné notamment Petrus du Mexique
1’15’’9 (Blue Dream) [43.000€ de gains) et le
fameux Quitus du Mexique 1’13’’3 (Korean), récent
vainqueur du Prix de Croix (Gr 2) à Vincennes
(231.000€ de gains).
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>> Le rêve tombe boiteux
Comment ça s’est passé avec Pierre Levesque ?
Je connaissais bien Claude Guégan de Gènes Diffusion,
qui a une station d’étalons pas loin de la maison. C’est
lui qui a servi d’intermédiaire entre Pierre Levesque et
moi. Mais au départ, Pierre Levesque n’était pas inté-
ressé, il ne voulait pas prendre de chevaux, il en avait
suffisamment. Claude Guégan lui a dit « C’est dom-
mage, c’est un cheval qui trotte. – Et comment il s’ap-
pelle, ce cheval ?, a demandé Pierre Levesque. – Il
s’appelle Offshore Dream. – Hop hop hop ! Celui-là, je
le prends. Je ne peux pas le laisser passer.» (rires)
Il est donc parti chez Pierre Levesque, qui m’appelle
au bout de quelques jours et me dit : « Le cheval, ça
ne va pas : il est boiteux. On va faire des recherches

pour voir. Le mieux, c’est que vous le récupériez, fas-
siez les soins, et attendiez. »
On a décidé de lui faire faire la monte au haras de Gènes
Diffusion. Mais comme ça s’est décidé très vite, fin
février, il n’a donc pas sailli beaucoup de juments.
Cinquante-six, je crois.
Quel était son problème ? Comment avez-vous
réussi à le guérir ?
Ce n’était pas un incident dramatique. Il fallait trou-
ver ce qu’il avait, c’est tout. C’était un problème de
pied. Tout le travail qui a été fait dessus, le mérite en
revient à Pierre Levesque et au vétérinaire, le docteur
Stihl. Ils ont été très patients, et moi aussi. Le cheval
est resté quelques jours au box, ensuite ils l’ont pro-
mené, gentiment, mais il ne sortait pas de son petit
paddock. Sauf pour faire la monte. Et puis il a fini par
retrouver son meilleur niveau, vers la fin de l’été. Je
ne me suis pas mêlé de ce qu’il fallait faire ou pas
faire. Chacun son métier. D’ailleurs, avec tous mes
chevaux, Pierre a carte blanche. Je lui dis toujours :
« Traite-le comme si c’était le tien… Sauf pour le
compte en banque. » Je veux dire par là qu’il gère la
carrière du cheval comme il l’entend. Je ne lui mets
jamais de pression. Là, si tout va bien, il court
dimanche, je ne l’ai pas appelé une seule fois.

Une vie, deux vies, plusieurs vies
Qu’est-ce que vous faisiez avant d’être éleveur ?
Je vendais des fruits et légumes et je continue de le
faire.
Vous avez une entreprise ?
Non. Je suis tout seul. Je fais les marchés. Mais prin-
cipalement l’été. L’hiver, je n’en fais qu’un parce que
je suis au haras. Mon boulot au haras, c’est tout ce qui
concerne l’infrastructure : ça peut être la plomberie, ça
peut être réparer les clôtures, herser les herbages. Ça,
c’est mon truc. Et pour emmener les juments à la sail-
lie, tout ça, c’est moi qui m’en occupe. Je suis plutôt
côté élevage qu’entraînement.
Combien de personnes travaillent au haras ?
En tout, pour l’élevage, nous sommes cinq. Entre dix-
huit et vingt poulinières. Pour cinquante-sept hectares,
mais quarante-huit d’utiles, les neuf restants, c’est pour
la chasse, le taillis, ce sont des terrains très pentus,
inaccessibles pour les animaux. Pour ma part, j’habite
à une vingtaine de kilomètres du haras.

L’intégration au milieu
Pourquoi vous voit-on si peu à Vincennes ?
A l’époque de Blue Dream, j’allais aux courses, mais
je restais à l’écart. Les gens ne savaient pas qui j’étais.
La première fois que j’ai vu courir Offshore Dream,
c’était en janvier 2007, le jour où il gagne le Prix
d’Amérique. Je ne vais pas aux courses. J’y allais
avant, quand je n’étais pas impliqué. Mais là, non, ça
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ENFILADE, LA MÈRE DU CHAMPION
Vue seize fois en compétition à 2 et 3ans, Enfilade
(Tarass Boulba) n’a jamais gagné. Elle s’est,
néanmoins, placée à Vincennes en septembre de
ses 2ans avec, notamment, une 2e place dans le
Prix des Eglantines. Peu après, elle a pris la 5e
place du réputé Prix Marcel Dejean.
Outre Offshore Dream, Enfilade est aussi à l’origine
d’Imuvrini 1’16’’5 (Blue Dream) et de Renardo Bello
1’15’’8 (Kiwi). A l’entraînement chez Christian
Bigeon – dont il porte les couleurs –, Renardo Bello
a gagné à Vincennes le 26 novembre sur les
2.850m de la Grande Piste. Il y a alors établi son
record de 1’15’’8. Sur une production totale de 12
foals (jusqu’à la lettre « T »), Enfilade compte 8
qualifiés (66%).

OFFSHORE DREAM
Précoce (deux victoires et une deuxième place en
trois sorties à 2ans), Offshore Dream a montré un
rare éclectisme en gagnant le premier semi-
classique… au trot monté, le Prix Edouard Marcillac
(Gr2) et quelques semaines plus tard, le semi-
classique Prix Paul Karle (Gr2). Troisième du Prix
de Vincennes (Gr1) et du Critérium des 3 Ans
(Gr1), il a continué à faire partie des leaders de sa
génération à 4ans en gagnant notamment le
Critérium Continental (Gr1). La suite, à 5ans, est
connue, avec une première victoire dans le Prix
d’Amérique (Gr1).
Ce champion descend d’une très belle famille
américaine. Sa 4e mère n’est autre que la jument
base Somolli (Star’s Pride), mère du crack Speedy
Somolli 1’11’’ (Speedy Crown). Seascape Lobell
(Speedy Crown) est, d’ailleurs, la propre-sœur du
champion de la génération américaine née en
1975.



me gêne un peu. Vous savez, à partir du
moment où vous entrez dans « la cour des
grands », quand on n’est pas du milieu, on
n’est pas trop bien perçu par certaines per-
sonnes. On se sent un peu comme des
étrangers. On nous fait des petits sourires,
mais ça s’arrête là.
Vous ne vous sentez pas intégré ?
Aujourd’hui, non, ça va bien. Je connais deux
ou trois entraîneurs avec qui je m’entends
bien. Mais je sens qu’on est un peu regardé
de travers par les grandes écuries. Ça n’est
pas forcément bien vu qu’une petite écurie
gagne le Prix d’Amérique. Il est vrai que
quand on voit qu’il y a 15.000 poulinières,
10.000 naissances, il y en a 4.000 de quali-
fiés, la place de premier est cher. Il faut y
croire. Si on n’a pas la passion, c’est pas la peine. La
passion, je l’ai, mais je ne suis pas quelqu’un qui va
aller s’extérioriser aux courses.
Vous regardez les courses sur Equidia ?
Ah oui ! Je lis les journaux. A l’époque je regardais le mini-
tel pour les engagements, maintenant, c’est le Net. Je
m’informe beaucoup.
Et sur les hippodromes de province, vous y allez
plus volontiers ?
Le problème c’est qu’à cette époque-là de l’année, entre
mai et septembre, je fais les marchés et je n’ai pas le
temps d’aller aux courses. Je ne vais pas aux courses,
en fait. Je suis allé deux fois à Vincennes cette année,
pour le Prix d’Amérique et pour le Prix de France.
Vous irez cette année ?
Je suis obligé, maintenant. Mes filles sont contentes
d’aller aux courses. Elles ont découvert les courses à
l’occasion du Prix d’Amérique 2007, c’était la première
fois. Et moi, c’était la première fois que je voyais cou-
rir Offshore Dream.
Qu’est-ce qu’un éleveur comme vous, déjà été com-
blé, attend-il encore de l’élevage ?
On dit toujours « le cheval d’une vie ». Offshore serait
le cheval de ma vie. Et moi, j’aimerais bien avoir plusieurs

vies. Mais je suis réaliste : c’est extraordinaire ce qui m’ar-
rive. Déjà avoir un cheval qui court le Prix d’Amérique,
c’est une chance inouïe. Le gagner… Alors on peut
dire : « C’était la surprise, il a eu un coup de chance »,
mais le cheval réédite l’année suivante.
Et il sera favori dimanche.
Oui, mais cette année, c’est assez ouvert. Des che-
vaux comme Meaulnes du Corta. Le cheval de Jean-
Pierre Dubois, Qualita Bourbon. Mais pour Offshore
Dream, je le dis toujours, tout le mérite revient à l’en-
traîneur et à son équipe. C’est tellement difficile, telle-
ment aléatoire. Moi, j’ai eu le couperet pendant quelques
années : on ne gagnait pas de courses et j’avais des
traites à payer… car quoiqu’on en dise, le nerf de la
guerre, c’est quand même l’argent. Il nous faut des ren-
trées pour pouvoir payer les gars, le matériel et le reste.
Certains disent que je parle trop d’argent, comme si je
ne me rendais pas compte que j’avais gagné le Prix
d’Amérique. On me reproche de ne pas être plus eupho-
rique. Je devrais faire la fête, ou je ne sais quoi. Mais
moi je suis toujours soucieux de l’avenir : est-ce que
demain on ne va pas être avalé ?

L’exemple de revenue
Comment choisissez-vous vos croisements ?
Je regarde beaucoup les courants de sang, et j’essaie
de copier les croisements qui marchent bien. Je n’invente
rien. Offshore Dream, c’était l’époque de Revenue
(Rêve d’Udon), qui venait de gagner le Prix de l’Île-de-
France. J’ai pris Rêve d’Udon, un pur français, pour
voir. Et ça a marché. On a eu de la chance. Il y a telle-
ment de déchet…
Quels sont vos espoirs, aujourd’hui ?
J’attends de voir les premiers Offshore. J’en ai cinq.
Mais il faut voir. Dans ce métier, ce sont surtout les
entraîneurs qui déterminent tout. Quand ils attèlent un
poulain et qu’ils disent : « Celui-là, c’est un fumier, celui-
là c’est un crack », ça va vite.
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REVENUE

Kerjacques
Ejakval

Quadrivalse
Rêve d’Udon

Ursin L
Mavia du Vivier

Traviata III
OFFSHORE DREAM (M7) 1’11’’4

Speedy Somolli
Tarass Boulba

Idie
Enfilade 1’19’’4

Joie de Vie
Tableau

Seascape Lobell
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Les ailes d’Uranie
Surnommée l’alezane volante, Uranie (Intermède), une
jument très nerveuse, près du sang, aérienne en action,
déplaçait les foules à Vincennes et ailleurs dans les
années 1920. « Elle avait des ailes » disait d’elle Mario
Capovilla, fils de son entraineur driver Valentino
Capovilla. A cause d’elle, les officiels créèrent des ren-
dements de distance dans le Prix d’Amérique, car rares
devenaient les rivaux acceptant de se mesurer à elle.
Ainsi, en 1929, à 9ans, elle devait rendre 50 mètres et
aggrava ce handicap d’autant en ratant son départ (son
point faible). Malgré cela, elle faillit gagner, s’enlevant
tout à la fin alors qu’elle attaquait Templier. Et, en 1930,
elle termina deuxième de la petite Amazone B en lui
rendant 50 mètres. Cette année-là, Uranie avant dû
s’élancer à 75 mètres des chevaux de tête.
Au haras elle devait produire les grands étalons Kairos
et Ogaden (devenus tous deux étalons têtes de liste) de
son union avec l’américain The Great Mac Kinney.

Roquépine, meilleur trotteur du monde dans
les années 1960
Après elle, il fallut attendre quarante ans pour voir une
nouvelle championne réussir le triplé dans le Prix
d’Amérique, ce fut Roquépine (Atus II), petite fille de
Kairos par sa mère, la classique Jalna IV, 2e du Critérium
des Jeunes. Les rendements de distance ayant été sup-
primés, le Prix d’Amérique se déroulait avec l’aide de
l’autostart en 1966, quand Roquépine battit la cham-
pionne américaine Elma. Jean-René Gougeon était à
son sulky, comme en 1968, lors de sa troisième victoire,
alors qu’Henri Levesque, son propriétaire/éleveur/entraî-
neur, la mena lui-même à la victoire en 1965. Jument
très dure, Roquépine était alors le meilleur trotteur du monde,
étant allée gagner aux Etats-Unis comme partout en

Europe. Assez caractérielle dans sa jeunesse, elle fut
ménagée par Henri Levesque, se révélant pleinement
à 4ans. Au haras, elle donna le grand étalon et remar-
quable père de poulinières Florestan, de son union avec
le chef de race américain Star’s Pride.

Bellino II : « pied au plancher »
Puis vinrent les « années Bellino II » durant la décen-
nie suivante. Le champion de Maurice Macheret triom-
pha avec Jean-René Gougeon en 1975, 1976 et 1977,
respectivement à 8, 9 et 10ans ! Car, Bellino II né en
Haute Savoie et fils de deux vieux trotteurs, Boum III et
Belle de Jour III, fut un cas à part dans le trotting
Français. Ce cheval puissant qui trottait du genou se
révéla d’abord au monté au plus haut hiveau à 3ans,
gagnant par la suite toutes les grandes épreuves sous
la selle avant de se révéler à l’attelage comme le numéro
1 à 7ans lorsque sa route rencontra celle de Jean-René
Gougeon, driver d’exception qui sut le comprendre. «
Avec lui, pas de tactique, je partais ’’pied au plancher’’
et on arrivait pied au plancher » disait son driver. De
fait, Bellino II laminait ses rivaux au train et fut sur-
nommé ’’le rouleau compresseur’’. C’était un roc, un
cheval d’une dureté exceptionnelle qui passait la côte
de Vincennes en se jouant. Son soigneur, René Sala,
fut un véritable ange gardien pour Bellino II et veilla sur
lui tout au long de sa carrière.

Ourasi, « le patron, c’est lui ! »
Enfin arrivaOurasi (Greyhound). Il ne se contenta pas de
les imiter, il fit mieux qu’eux en s’imposant quatre fois dans
le Prix d’Amérique dix ans plus tard. Là encore, il s’agit
d’un cas à part, un cheval au mental particulier, à la fois
nonchalant, détaché mais en même temps dominateur.
D’abord entraîné par son propriétaire éleveur Raoul
Ostheimer (sourd-muet), celui-ci confia Ourasi à Jean-
René Gougeon durant l’été de ses 4ans et avec ce der-
nier, le cheval (déjà classique) passa un nouveau palier.
Il devint un crack. Avec Jean René Gougeon, il gagna
facilement le Prix d’Amérique en 1986, 1987 et 1988,
puis connaissant des problèmes rénaux en 1989, il dut
se contenter de la troisième place avant de triompher à
10ans, avec Michel Gougeon, pour sa dernière sortie.
Jean-René Gougeon et son soigneur Philippe Renouf ont
souvent dit « Si on avait voulu s’imposer à Ourasi par la
force, il aurait certainement mal tourné. Il fallait au
contraire lui donner l’impression que c’est lui qui domi-
nait. En fin de compte il a toujours été le patron !»

QUATRE CHAMPIONS VAINQUEURS DE TROIS PRIX D’AMÉRIQUE
Offshore Dream (Rêve d’Udon) tentera un triplé rarissime dimanche car, depuis la création du Prix d’Amérique
en 1920, seuls quatre champions ont réussi à remporter trois fois ce grand international. Ce furent Uranie
(1926-1927-1928), Roquépine (1966-1967-1968), Bellino II (1975-1976-1977) et Ourasi (1986-1987-1988-
1990), ce dernier étant le seul à avoir pu signer un quatrième succès.

URANIE
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Ovidius : 50m et corbillard
Ainsi Ovidius Naso (Hellen-
villers), né en 1936, l’emporta en
1945 et 1946. Le Prix d’Amérique
s’appelait alors le Grand Prix
d’Hiver et se disputait à Enghien
sur 2.800 mètres. En 1946, il se
déroula en deux batteries et une
finale sur cette distance, Ovidius
Naso remportant sa manche et
la finale avec Roger Céran-
Maillard. En 1945, il avait rendu
victorieusement 50 mètres.
Ovidius Naso, stérile, ne put
reproduire et fut exporté en
Suisse où il finit comme cheval
de corbillard !

Ozo : la magnifique
Dans la génération suivante des
« O », née en 1958, la magnifique
Ozo (Vermont) l’emporta tout
d’abord en 1963 avec son entraî-
neur Roger Massue, menant de
bout en bout à Vincennes pour
gagner devant son contemporain
Oscar RL (Dubonnet). Elle
signait alors le temps de 1’20’’1
au kilomètre sur les 2.600 mètres de la Grande Piste,
avec départ volté. Il s’agissait du deuxième meilleur
temps de l’épreuve après la réduction de 1’20’’ réali-
sée par Jamin (Abner) en 1958.
Puis elle devait réussir le doublé en 1967, menée alors
par le fameux driver Allemand Johannes Frömming.
Ozo résista sûrement à la championne américaine
Elaine Rodney (Rodney) et à Oscar RL dans un temps
de 1’20’’5 (2.600m, Grande Piste, autostart). Ozo devait
mourir jeune sans avoir eu de descendance, des suites
d’une tumeur à l’utérus.

Ourasi repousse le « mur du temps »
Vingt-deux ans plus tard, en 1980, naissait le phénomène
Ourasi 1’11’’ (Greyhound), seul trotteur à ce jour à avoir
triomphé à quatre reprises dans le Prix d’Amérique.
Surnommé le « roi fainéant » en raison de son tempé-
rament nonchalant, Ourasi battit aisément le champion
Mon Tourbillon (Amyot) en 1986. Il établissait en l’oc-
casion le nouveau record de l’épreuve en 1’16’’6
(2.650m – Grande Piste), détenu antérieurement et

conjointement par Grandpré
(Quouick JL, 1978) et Hymour
(Nonant le Pin, 1982) en 1’16’’9.
Puis, en 1987, Ourasi surclassa
la Canadienne Grades Singing
(Texas) et son contemporain
Ogorek (Borgia III) en réalisant
1’16’’9 (2.650m – GP). Une
année plus tard, il domina
Permissionnaire (Fleuronné) et
repoussait le « mur du temps »
en passant sous la barre des
1’16’’ avec un retentissant – pour
l’époque – 1’15’’7 (2.650m –
GP). À chaque occasion, il fut
drivé par son entraîneur Jean-
René Gougeon. Avec celui-ci, il
termina aussi troisième de
Queila Gédé (Gazon) en 1989,
avant de s’imposer de nouveau,
à 10ans, pour sa dernière sortie
dans le Prix d’Amérique 1990. Il
améliorait encore, au passage, le
record de l’épreuve (1’15’’2 –
2.650m – GP). Michel Gougeon
avait alors remplacé au sulky son
frère Jean-René, qui avait dû
arrêter d’exercer son métier

après avoir été victime, quelques mois plus tôt, d’une
attaque cardiaque. Agé de 29ans, Ourasi coule,
aujourd’hui, des jours heureux en Normandie, sa car-
rière d’étalon ayant été écourtée par de graves pro-
blèmes de fertilité.

Offshore Dream : champion moderne
Et Offshore Dream (Rêve d’Udon), né en 2002, a pris
le relais en 2007 et 2008, s’imposant en un temps record
avec son entraîneur Pierre Levesque sur la nouvelle
piste de Vincennes (transformée en 1993), plus rapide
que l’ancienne d’au moins trois secondes, en réduc-
tion kilométrique. Champion moderne, d’origine franco-
américaine, pratiquant l’entraînement en intervalles et
en ligne droite et présenté déferré des quatre pieds,
Offshore Dream réussit 1’12’’ en 2007, laissant sur
place ses rivaux, dont Kool du Caux (Bijou du Bignon)
à la fin. En 2008, il réalisa 1’12’’1 et il battit au sprint le
Suédois Opal Viking (Turnpike Taylor) et Orla Fun
(Fleuron Perrine). Il fait de nouveau partie des favoris
cette année, à 7ans.

OVIDIUS NASO

OZO

LA LETTRE MAGIQUE : LES « O » BÉNIS
L’alphabet des trotteurs compte vingt-deux lettres (A à V) représentant vingt-deux générations. Or parmi elles,
celle des « O » apparaît comme une génération bénie des dieux, étant la seule à avoir fourni quatre
vainqueurs différents de Prix d’Amérique au fil des années.
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Une heure après la promotion des 4ans, leurs aînés de deux
ans tiendront le haut de l'affiche, à leur tour. Sans l'aide de
l’autostart, cette fois, mais sur un tracé tout aussi sélectif.
Prometteur en début de carrière lorsqu'il portait encore la
casaque de L'Ecurie des Charmes, Propos de Star (Coktail
Jet et l'excellente Corte par Lurabo) a offert beaucoup de satis-
factions à son nouvel entourage même s'il n'est encore jamais
parvenu à s'imposer ! L'occasion lui est offerte ici de pallier
cette lacune, l'opposition étant largement dans ses cordes.
Handicapé par une mise en jambes délicate, le 2 janvier, sur
ce même parcours, le pensionnaire de Vincent Martens n'a
pu ensuite jouer les premiers rôles, devant se contenter de
bien figurer avant de conclure au 5e rang. Il faut dire qu'il n'avait
plus été revu depuis six semaines, date d'une excellente 3e
place obtenue au Croisé-Laroche, non loin de Presidential
(Gobernador) et dePétillant (Hoskar), deux compétiteurs qui
ont épinglé un quinté à leur palmarès au cours de l'année der-
nière.Annoncé cette fois déferré des quatre pieds, comme ce
fut le cas lors de sa prestation nordiste, il mérite d'endosser le
costume de l'épouvantail de service...

Petit Gascon, nus pieds
Annoncé déferré pour un engagement préparé avec soin, sur son
parcours fétiche,Petit Gascon (Diamant Gédé) n'a finalement
pu l'être le 9 janvier, la piste n'ayant pas donné satisfaction à
Romain Larue. Bien moins performant lorsqu'il conserve ses
chaussures, ce redoutable finisseur avait dû se contenter de la
5e place. Cette fois encore, il sera ferré mais, sur cette longue
distance, ce paramètre devrait peser moins lourd dans la balance.
Très prometteur lors du dernier meeting estival, Pépito Flash
(SanchoPança)avait causé forte impressionens'imposantà deux
reprises, à la manière des forts. Plus discret au cours de l'automne,
le pensionnaire de Roland Jaffrelot va effectuer sa grande ren-
trée après plus de deux mois et demi d'absence. Cela dit, sur sa
meilleure valeur, il reste capable d'un exploit... Dépendant de
l'entraînement en grande forme de Florence Lecellier, Perfect
Dream (Blue Dream) reste insaisissable, mais il est loin d'avoir
les gains en rapport avec sa qualité, au même titre que Petit
Poucet (Kiwi), le second atout de Vincent Martens. Tous deux
n'étonneraient pas en jouant un rôle actif à condition de daigner
trotter d'un bout à l'autre du parcours...

4e • 17h35 > Prix Krama Käll
Mâles - 23.000 euros - Attelé - 2.800 mètres - Pour chevaux entiers et hongres de 6 ans (P), ayant gagné au moins 15.000, mais pas 93.000.
N° Cheval Fer S/A Driver Dist Père Eleveur Entraîneur Gains
1 PERFECT DREAM d4 H6 Mlle F. Lecellier 2800 Blue Dream Guy Doumont Mlle F. Lecellier 27.710
2 PETIT POUCET M6 V. Martens - Kiwi Mme Nicole Dubosc V. Martens 46.330
3 PLAISIR TOUJOURS d4 M6 N. D’Haenens - Jardy Mme Anne Marie Mulheims Mlle L. Last 50.960
4 PÉPITO FLASH H6 A. Blondeau - Sancho Pança Michel Charles Henry R. Jaffrelot 68.240
5 PARADIS DU LUPIN H6 J.-C. Sorel - Hibiscus du Rib Guy Marmion E. Gaudel 75.700
6 PASSEUR DE RÊVES H6 E. Gaudel - Viking Sun Albert Cayron E. Gaudel 81.420
7 PALADIN DE CORDAY M6 L. Verva - Canada Marc Lebourgeois P. Verva 82.680
8 PACHA DE NORIS H6 D. Brossard - Vroum d’Or Maurice Plo D. Brossard 83.270
9 PIKACHU LOULOU dA H6 L. Gazengel - Erquy de Vive Ecurie Hervé Chauve-Laffay H. Chauve-Laffay 83.990
10 PROPOS DE STAR d4 M6 C. Martens - Coktail Jet Ecurie des Charmes V. Martens 89.660
11 PETIT GASCON H6 R. Ch. Larue - Diamant Gédé Roger Sirech D. Larue 91.780

Prix Krama Käll

PROPOS DE STAR A LA PAROLE

1re · 16h05 > Prix Gélinotte
Mâles - 18.000 euros - Attelé - 2.125 mètres - Pour poulains entiers et hongres de 3
ans (S), n’ayant pas gagné 5.600.
N° Cheval Fer S/A Driver Dist
1 SUGAR M3 J. Jamet 2125
2 SIR RIVINJO dP M3 D. Balavoine -
3 SOLEIL DE MAX H3 E. Ledoyen -
4 SEVEN SEA M3 R. Ch. Larue -
5 SULKY DU BLEQUIN M3 L. Verva -
6 SAPHIR DE LA CRAU M3 N. Ensch -
7 SIRIUS D’HERBOIS dP M3 E. Gout -
8 SIGNE DIVIN M3 C. Martens -
9 SUN IS BACK dP M3 L. Fresneau -
10 SILVER ARROW M3 J. Duclos -

3e · 17h05 > Prix Véronique R
28.000 euros - Monté - 2.800 mètres - Pour 5 à 10 ans inclus (L à Q), n’ayant pas
gagné 145.000. - Recul de 25 m. à 71.000.
N° Cheval Fer S/A Jockey Pds Dist
1 OTTOMANE F7 Mlle C. Poli 57 2800
2 ORION DE ROGPHI H7 S. Romero 55 -
3 MEYLIA FAWEY F9 F. Colmont 57 -
4 OPUS PERRINE H7 F. J. Peltier 67 -
5 NAÏADE DES ANDIERS dP F8 E. Rouille 67 2825
6 OH LADY DE HOUELLE d4 F7 T. Lemoine 55 -
7 OUZO FRANCA H7 M. Rotsaert 55 -
8 OSCAR ROZÉEN H7 F. Jamard 67 -
9 NEVAÏO DU BIWETZ H8 J. Leclet 67 -
10 OCÉANO H7 R. Ch. Larue 67 -
11 LOVELY RODNEY H10 N. Michel 67 -
12 LULU LA SCIENCE d4 H10 Mme V. Gobet-Raspilaire 57 -
13 LYS DE QUINCIÉ H10 J. Nobecourt 55 -
14 OKYO D’OCCAGNES dP H7 G. Lemoine 55 -
15 LOUSTIC D’APIGNÉ H10 F. G. Héon 55 -

LE JOURNAL
DU TROT

Vendredi 23 janvier 2009 – 14 VENDREDI À CAGNES-SUR-MER

http://www.journaldutrot.com


Modification du programme oblige, la réunion cagnoise
de début de week-end commencera en milieu d'après-
midi pour se terminer sur le coup de 20h. Néanmoins,
l'épreuve majeure de cette « semi-nocturne » ne se
déroulera pas sous une lumière artificielle. Le soleil
azuréen sera encore bien présent lorsque les neuf pro-
tagonistes du Prix Moni Maker entreront en piste. Ayant
réuni quelques-uns des meilleurs 4ans présents sur la
Côte, cette compétition s'annonce passionnante et très
ouverte, malgré son faible nombre de partants.

Les atouts de Rocambolesque
Titulaire de cinq succès en dix tentatives, la régionale de
l'étape Rocambolesque (Eclat de la Crau) fait quelque
peu figure d'épouvantail. Cette fille de la bonne Jerderolle
1’14’’ (Tout Bon, 127.006€ de gains) est rattachée à une
riche famille, notamment mise en valeur par le Comte de
Montesson : celle de Tarentelle IV (Vermont) qui a donné,
via Idie (Valmont), Tarass Boulba (Speedy Somolli), Scala
(Bonefish), Diane Bleue (Armbro Goal) – d’où Kitko (Quito
de Talonay) – ou Broutille (Royal Prestige).
Rocambolesque est une pensionnaire d'Emile Gout dont
les représentants font feu de tout bois depuis l'ouverture
du meeting, même si l'homme de Durvalo (Régalant) a
dû se contenter de jouer les Poulidor lors de la dernière
réunion, battu à deux reprises par un Yannick-Alain Briand
qui avait la baraka... Impressionnante lauréate en début
d'année, sur un parcours de tenue, Rocambolesque vient
de subir la loi de Révirade (Ganymède) sur un parcours
de vitesse qui convenait plus à la pensionnaire d'Eric
Prudhon. L'allongement de la distance va servir ses inté-
rêts, tout comme ceux de ses principaux rivaux, Rich
Love (Love You), Roméo Star (Look de Star) et Roller
Quick (Derby du Gîte).

Retour en forme des « Briand »
Rich Love n'est pas encore parvenu à trouver son jour,
cet hiver, mais il n'avait été battu que du minimum par

la superbe Ruante (Eclat de la Crau), la nouvelle perle
de Louis Haret, fin décembre. Troisième ensuite dans
le sillage de Rocambolesque, il n'est pas incapable de
prendre sa revanche, à condition qu'il puisse placer sa
pointe de vitesse finale au moment opportun. Comme
évoqué plus haut, les protégés de Yannick-Alain Briand
ont retrouvé le bon rythme de croisière. Délicat mais
pétri de qualité, Roméo Star retrouve, par ailleurs, le
parcours de son dernier succès, le 13 août dernier.... Quant
à Roller Quick, il a toujours été tenu en très haute estime
par Jean Uroz et vient de remarquablement se com-
porter dans une catégorie similaire, alors qu'il devait
rendre la distance (2.825m), portant par la même occa-
sion son nouveau record à 1'15''5. Un chrono flatteur pour
un élément qui vient juste de prendre 4ans... Reste le
cas de Rick des Sales (Hermès du Buisson). Déjà vu
à l'honneur sur la cendrée de Vincennes, sous la selle
et face à l'élite de sa promotion, il possède également
beaucoup de classe au sulky mais éprouve les pires
difficultés à boucler un parcours sans faute. Gageons
que Serge Peltier, qui en a la responsabilité pour ce
meeting, finira bien par trouver les bons réglages...

Prix Moni Maker

VERS UN FINAL ROCAMBOLESQUE...
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2e • 16h35 > Prix Moni Maker
33.000 euros - Attelé - 2.700 mètres - Pour 4 ans (R), ayant gagné au moins 15.000, mais pas 83.000.
N° Cheval Fer S/A Driver Dist Père Eleveur Entraîneur Gains
1 ROLLER QUICK M4 J. Uroz 2700 Derby du Gîte Ecurie Quick Star J. Uroz 68.670
2 ROCAMBOLESQUE d4 F4 E. Gout - Eclat de la Crau Joël Legrand E. Gout 58.510
3 RITON DE LA ROUVRE M4 L. Esnault - Keed Tivoli Alain Michel Chatel J. Uroz 60.500
4 RICK DES SALES M4 S. Peltier - Hermès du Buisson Frédéric Prigent S. Peltier 75.440
5 RICH LOVE dP M4 C. Martens - Love You Jean Pierre Dubois V. Martens 34.100
6 ROMÉO STAR d4 M4 L. Fresneau - Look de Star Louis Derieux Y.-A. Briand 55.030
7 RITOURNELLE F4 J. Duclos - Gobernador Bienaimé Lefevre M.-J. Ruault 70.100
8 ROLLS DE JANEIRO F4 L. Gazengel - Blue Dream Jean Louis Regereau E. Prudhon 38.580
9 RITAL DU GANEP M4 L. Verva - Jackpot Dream Pierre Paris P. Verva 23.240

RICK DES SALES

http://www.scoopdyga.com


5e · 18h05 > Prix Jag de Bellouet
30.000 euros - Attelé - 2.125 mètres - Pour 5 à 10 ans inclus (L à Q), n’ayant pas
gagné 189.000. - Recul de 25 m. à 86.000.
N° Cheval Fer S/A Driver Dist
1 NIBELLA CLASSIQUE F8 C. Mathe 2125
2 MASK DU GRANIT dP H9 J.-C. Sorel -
3 NÉLATON M8 J. Guelpa -
4 NO SOUCY H8 D. Brossard -
5 NUTI DE GRATTIÈRES d4 M8 L. Gazengel -
6 OREBRO d4 M7 N. Ensch -
7 NAVAROSO DE KHÉPRI d4 H8 S. Cingland -
8 NEW DES BASSIÈRES d4 H8 J. Duclos -
9 NABUCHODO THE BEST H8 S. Peltier -
10 NINA DU GRIMONT F8 P. Mortagne -
11 MAESTRO D’ELOGES d4 H9 C. Martens -
12 OPEN THE SKY dA M7 N. D’Haenens 2150
13 NATIF DE SOUVIGNÉ H8 A. Tomaselli -
14 MUST DE JAVIE H9 F. Lecarpentier -
15 LASPARKINO H10 J.-C. Féron -
16 QUAI BOURBON M5 L. Fresneau -
17 QUANY DE GÉNÉTINE F5 H. Chauve-Laffay -
18 MURANE DU CADRAN F9 A. Blondeau -

6e · 18h35 > Prix Chimère
30.000 euros - Attelé - 2.800 mètres - Pour 5 et 6 ans (P et Q), ayant gagné au
moins 20.000, mais pas 104.000. - Recul de 25 m. à 50.000.
N° Cheval Fer S/A Driver Dist
1 PABLO CLAIRCHAMP H6 Y. Teerlinck 2800
2 PRESTO VRIE dA H6 L. Garcia -
3 PÉTRUS DU VIVIER M6 J. Guelpa -
4 QUIDAM FRANCA M5 M. Rotsaert -
5 PUCE DE CAVELAND F6 F. Lecarpentier -
6 PAPAYA F6 L. Verva -
7 PETITE MARIE F6 L. Gazengel -
8 PELITO d4 H6 J.-C. Féron -
9 PERLE DE L’ARON F6 Y. Angot -
10 QUALINE DE LORGE F5 R. Métayer -
11 PRINCE DU NIEL d4 H6 N. D’Haenens -
12 POUPÉE CHARMEUSE F6 S. Cingland 2825
13 PERLE DE RETZ F6 J. Duclos -
14 PAIVA F6 Mlle F. Lecellier -
15 PEPA F6 D. Brossard -
16 PAYS D’OSTAL dP H6 C. Martens -
17 QUIZ DE GINAI dP H5 S. Peltier -

7e · 19h05 > Prix Ina Scot (Gr A)
22.000 euros - Attelé - 2.100 mètres - Pour 5 ans (Q),
n’ayant pas gagné 37.000.
N° Cheval Fer S/A Driver Dist
1 QUARDMANIA d4 F5 N. Ensch 2100
2 QUIETA GRIVOISE F5 S. Peltier -
3 QUINTET d4 H5 F. Lecarpentier -
4 QUICK MATE H5 M. Martens -
5 QUIRKLA d4 F5 L. Verva -
6 QUÉRIDO d4 M5 J. Guelpa -
7 QUENTIN DU BISSON d4 H5 R. Mourice -
8 QURLA MONTAVAL d4 F5 S. Cingland -
9 QUIOCO DES RACQUES M5 E. Gaudel -
10 QUICK GITAN H5 N. D’Haenens -
11 QUICKLY DES NOËLS H5 J.-L. Estable -
12 QUATARINA TERRIE d4 F5 Mlle F. Lecellier -
13 QUEIROS DE JAY H5 L. Gazengel -
14 QUENZA D’ISQUES F5 C. Mathe -

8e · 19h35 > Prix Ina Scot (Gr B)
22.000 euros - Attelé - 2.100 mètres - Pour 5 ans (Q),
n’ayant pas gagné 37.000.
N° Cheval Fer S/A Driver Dist
1 QUENOTTE MAMI F5 R. Mourice 2100
2 QUELLE JOLIE MISS d4 F5 F. Lecarpentier -
3 QUIGNON DE LOUDAT d4 H5 J.-A. Eliphe -
4 QUEUR DE LA MITRIE d4 H5 J.-P. Fasquelle -
5 QUITUS CLODON M5 C. Martens -
6 QUEL ECHO dP H5 D. Brossard -
7 QUOHLANTA D’ISOP F5 B. Bourneil -
8 QUITA DES BLAVES F5 D. Cinier -
9 QUASIMODO DARBY H5 Mlle L. Last -
10 QUITO BLUE M5 R. Le Vexier -
11 QUICK PREDIM M5 N. D’Haenens -
12 QUA MI SOL LA dP F5 Mlle F. Lecellier -
13 QUITALO DES ARKADS H5 R. Ch. Larue -

9e · 20h00 > Prix Ozo
8.000 euros - Attelé - 2.800 mètres
Pour 7 à 10 ans inclus (L à O), n’ayant pas gagné 120.000.
Recul de 25 m. à 59.000.
N° Cheval Fer S/A Driver Dist
1 NOVICE DES AULNES d4 M8 J. M. Roubaud 2800
2 MONSIEUR DU TALAI H9 A. Redon -
3 NATIF NAY M8 Mme I. Metzemaekers -
4 MADIOS H9 Mlle M. Le Vexier -
5 MASCARA DU JOUR H9 P. Polizzi -
6 NID DE BOURGOGNE H8 C. J. Morin -
7 OCARINA DE NANCRAS d4 F7 Mlle G. Ambrogio -
8 NELSON MAUZUN d4 H8 J. X. Maillard -
9 ONCLE STEVE d4 M7 R. Brinkman 2825
10 NATIF DE FONTAINE H8 Mlle S. Blanchetière -
11 NOBLE D’ETÉ dP H8 S. Hoste -
12 OPÉRATION SECOURS dP F7 J.-P. Grimaldi -
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